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Sur la transmission des Rouilles en general

et du Puccinia Malvacearum en particulier;

(Suite et fin) ';

par M. S. BUCKET.

Lorsque, Van dernier, M. Blaringhem 2 reprit a son compte

l'hypothese de l'heredite des Rouilles et que je lui citai
3 comme

objection la grande proportion des resultats negatifs fournis par

les experiences d'Eriksson, sa reponse fut a peu pres la suivante

:

que dans les caisses et dans les tubes, Yhumidite du sol et de

l'atmosphere favorisait les plantes vertes aux depens des Cham-

pignons; que ces derniers etaient au contraire favorises par la

dessiccation des tissus; il me cita meme le cas des Lichens.

Voila certes un paradoxe bien etrange : d'une part, chacun salt

que les plantes vertes en serre, sous cloche ou sous chassis

presentent, en raison surtout de l'humidite, de la chaleur, de la

lumiere attenuee, un developpement plus grand et plus rapide

qui nest autre qiCun debut d'etiolement. D'autre part, c'est un

fait notoire que ces memes conditions realisent roptimum du

developpement non seulement des moisissures, mais

Timmense majorite des vegetaux sans chlorophylle. Les

Lichens eux-memes, s'ils representent un cas special d'adapta-

tion et de resistance a la secheresse, nont jamais souffert, que

je sache, dun fort degre dhumidite qui parait memenecessaire

a beaucoup d'especes pour assurer leur developpement rapide

et la multiplication des sujets. Enfin, en ce qui concerne les

Rouilles, tous les agronomes sont d'accord pour reconnaitre

de

otam Mi-

freq

1- Voir plus haut, p. 520.
2. Blaringhem (L.), Vhermte des maladies des plantes et le Mcndelisme

(Premier Congres international de Patholoeie comparee. —Rapports,

pp. 250-312, 1912).

Observations snr la Rouille des Guimauves (Puccinia Malvacearum, Mont.)]

Bull. Soc. bot. de France, 4 P serie, t. XII, pp. 765-773, 1912. .

3. Buchet (S.), La pritmdue hevedite des maladies cryptogamiques, Hun.

Soc. bot. de France, 4^ serie, t. XII. pp. 754-762, 1912.
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luxuriant de ces parasites, a lei point que l'axiome suivant est

universellement repandu : Les annees pluvieiises sont des annees

a liomlles et a Peronosporees, tandis que les annees seches sont

des annees a Qui i urn.

* *

(Vest le memeparadoxe dont s'est servi M. Blaringhcm pour

interpreter le cas dun pied tYAlth&a rosea que je lui avais

indique lannee derniere dans le jardin de l'Ecole de Botaniquc

du Museum. Ce pfed ayant tleuri, fructifie et ses pousses

^
annuelles s'etant dessechees vers la fin d'octobre, sans avoir

montre de tache de Rouille pendant toute la duree de leur vege-

tation, M. Blaringhem expliqua le fait de cette preservation,

apparente selon lui plutot que reelle, de la fagon suivante :

(( ... J'ai eusoin de noter que cette plante se developpe, si Ton peut

dire, le pied dans l'eau ; les racines sont ecrasees par un recipient destine

a larrosage, dont les infiltrations aident beaucoup a la croissance et

peut-etre a la resistance a la Rouille, de cette plante.

« Je n'oserai memepas prefendre que cet individu, le seul sur lequel

je n'ai pas trouve quelques pustules, est indemne ou immunise; je suis

portea croire au contraire que trans plante en un autre point du jardin,

eloiirne de toute Malvacee hebergeant la Puccinie parasite, mais inoins

arrose, il se comporterait comme les plantes de la Collection botanique

proprement dite. »

II est necessaire tout d'abord de rectifier une erreur : cette

plante ne pousse nullement « le pied dans l'eau »; elle voi-

sine simplement un bassin cimente, parfaitement etanchc. Mais

ceci importe peu d'ailleurs, puisque cette annee ce meme
pied (V Althaea, poussant dans les me'mes conditions qne Can

dernier, fut tres fortement envahi par la Rouille, plus que tons

les pieds de la Collection voisine et qu'il m'a meme semhle

qu'il fut le premier a presenter des taches. Javais fait Ian

dernier cette hypothese, qu'il avait ete preserve en raison de sa

situation ecartee et de 1'infestation tres tardive de la Collection;

il suffit de supposer cette annee, ce qui n'a rien d'invraisem-

Idable, que Tapport des germes contagieux vint cette fois d'un

autre coin de l'horizon.
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Quoi qu'il en soit et pour repondre au paradoxe de M. Bla-

ringhem, je fis cette annee quelques essais preliminaires au

laboratoire de Biologie vegetale de Fontainebleau. Ayant recolte

des graines de cette Rose tremiere indemne, je les semai en

octobre dans une serre froide ou les jeunes pieds sejournerent

tout lhiver. Au printemps de cette annee, je les visitai, constatai

qu'ils possedaient deja plusieurs feuilles en parfait etat, sans

trace de Rouille et les fis repiquer isolement en pots. Des la

seconde moitie de mars, j'en fis trois categories : sept sujets,

constituant la premiere, resterent dans la serre; ils y sont

encore aujourd'hui, sauf un seul que je transportai dehors au

1" octobre dernier pour une experience speciale dont je

vais parler tout a l'heure. Aucun cVeux ne ma jamais presents

la moindre tache de rouille et la derniere fois que je les ai vus,

au debut de Novembre, ils etaient lous en parfait etat; il est

bon d'ajouter que la serre qui m'a servi est seche, qu'elle ne

sert pendant la belle saison qu'a rentrer les outils de jardinage

et pendant lhiver a faire quelques boutures; mes plantes ont

ete arrosees le moins possible, tout juste pour qu'elles ne

meurent pas de soif; de plus, la porte de la serre est souvent

restee ouverte et des vasistas ont ete a plusieurs reprises

entr'ouverts pour realiser une legere ventilation : fort heureu-

sement les contaminations, toujours possibles, ne se sont pas

produites.

La deuxieme categorie, que jappellerai B, etait constituee

par 6 sujets qui furent places, les pots a demi enterres, dans

une petite clairiere de l'enclos du laboratoire, entouree presque

completement par des arbres et protegee des sujets de la cate-

gorie C, d'abord par la distance (450 metres environ), ensuite

par plusieurs rideaux Ires denses d'Epicea dont les branches

touchent le sol et s'entre-croisent, et par le batiment de la serre

dont la position se trouvait justement intermediaire par rapport

aux categories B et C. Cette clairiere recevait suffisamment de

lumiere et dailleurs les plantes en question s'y maintinrent en

parfait etat bien que moins vigoureuses que celles de la cate-

gorie suivante, ce qui n'a rien que de fort naturel, puisque ces

dernieres, comme nous le verrons, recurent le maximum de

chaleur et d'eclairement. Trois pieds furent recouverts chacun
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d'une cloche, tandis que les trois autres demeurerent a l'air

libre.

Les sept sujets qui restaient a ma disposition furent —enter-

res comme les precedents —places non loin du chemin de fer,

dans un large terrain decouvert, exposes par consequent le plus

possible a la contagion et au vent du sud-est qui, dans cette

region, souffle une grande partie de lannee et amene les orages.

Quatre d'entre eux furent disposes sur une seule rai

des trois autres qui seuls re^urent des cloches.

Tout d'abord il faut noter que cette station de Fontainebleau
etait assez bien choisie, en raisonde labsence complete de Mal-
vacees, comme je m'en suis assure, dans un rayon tres etendu,

soit eh foret, soit memesur les talus de la voie ferree; il est pos-

sible que la premiere contagion, laquelle apparut au debut de

juillet (trois mois et demi seulement apres que les plantes furent

sorties de la serre) vint de Hoses tremieres cultivees dans les

jardins d'Avon, le village voisin, ou de Mauves poussant dans les

terrains vagues ou les rues de ce village. A cette epoque, un
pied decouvert d'Althaea, situe a l'extremite de la premiere

rangee de la categorie G. presenta des debuts de pustules sur

deux de ses feuilles et, un mois apres, toute la rangee fut

atteinte a des degres divers, si bien que le 24 aout linvasion

etait intense sur les quatre sujets (degres 2 et 3 de M. Blarin-

ghem), ce qui ne les empechait pas d'etre fort vigoureux, plus

flue tous les autres de la categorie B ou C qui cependant etaient

tous indemnes de rouille. Cette invasion n'a memepas empeche
un des sujets les plus rouilles de fleurir cette annee.

Ce mdme24 aout je choisis un des trois pieds indemnes et

sous cloche de la categorie C pour lui faire subir une contami-

nation experimental . A cet effet, je prelevai, sur les sujets les

plus atteints, des feuilles presentant un grand nombre de

pustules mures, cest-a-dire recouvertes de sporidies, et, apres

avoir arrose abondamment et en pluie le sujet sain, je placai

ces feuilles atteintes contre les plus jeunes feuilles du sujet, au

centre de la rosette, de maniere que leur face inferieure a demi

redressee et toute humide regut directement les sporidies au

foment de leur chute. Je replagai la cloche apres cette opera-

tion. Je fus oblige de m'absenter pendant un mois. Lorsque je
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revins, le 1" octobre, je soulcvai la cloche du sujet en expe-

rience, en presence de temoins, et je fus heureux de constater

que, malgr^e £ extreme humidite du milieu, cette plante etait toute

coaverte de pustules (degre 3 a 4) beaucoup plus larges qu'elles

ne le sont d'habitude et deja toutes couvertes de sporidies. Ces

pustules paraissaient toutes sensiblement de memeage, ce qui

semble montrer qu'aucune auto-infestation secondaire n'avait

encore eu le temps de se manifester et qu'elles resullaient

toutes de ma contamination precedente. J'examinai alors atten-

tivement les deux temoins sous cloche qui avaient pousse cote a

cote dans les memesconditions d'humidite, de chaleur et d'erlai-

rement, mais qui n'avaient pas recu de germes contagieux. Je

constatai, en presence de temoins, qu'iYs ne presentment pas

plus trace de rouille que precedemment et qu'ils etaient encore

bien verts, tandis que le sujet d'experience avait considerable-

ment jauni et deperissait visiblement. Une visite, faite le meme

jour, aux plantes des deux autres categories, me montrait que

tous les sujets, meme ceux de plein air, etaient absolument

indemnes.

Ce meme 1
er octobre, je fis deux nouvelles contaminations, la

premiere sur un des deux temoins precedents, la seconde sur un

sujet que je sortis de la serre el que j'enterrai a cote des plantes

de la serie C, dans un baquet que j'avais rempli de terre etou

je pus etablir, grace a son etancheite, un veritable marecafje. Ce

dernier pied etait tres vigoureux, indemne jusqu'a ce jour,

commetous ceux de sa categorie, qui le sont encore aujourd'hui,

ainsi que je l'ai dit plus haut. Les deux sujets furent couverts

dune cloche. Puis, etant force de m'absenter encore, je pnai

mon ami R. Combes de surveiller ces nouvelles experiences, ce

M
..le

_ > A O ^^

—

•

son depart de Fontainebleau, il .constatait l'apparition des pre-

mieres taches sur le sujet du marecage, il etait frappe de la

teinte jaune presque uniforme que prenait le revers de plusieurs

feuilles et constatait que cette teinte etait due a une multitude

de pustules tres petites. L'autre sujet contamine paraissait

M
i^ i Huvnuore, je me renins a rontaineDieau ci ^ -

constatations suivantes : La plante du marecage etait litte™ le
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merit couoerte de pustules, au point que le vert de ses feuilles

etait a peine distinct (degre 4); ces pustules paraissaient presque

toutes du memeage, cependant quelques autres rares et toutes

nouvelles apparaissaient Qa et la : celles-ci ne pouvaient pro-

venir que d'une infestation secondaire, facilement explicable du
reste, car la cloche de cette plante avait du etre retiree quelques

jours avant le depart de mon ami Combes, pour eviter que le

sujet ne succombat : il avait toujours « le pied dans Teau », ce

qui etait bien suffisant et ne lui paraissait guere favorable.

L autre essai de contamination avail egalement reussi, mais la

plante ne portait que quelques tacbes (degre 1) sur trois ou

quatre feuilles : ces pustules etaient anciennes, comme leur

couleur tres foncee et leur revetement de sporidies permettaient

d'en juger, et cela ne faisait guere de doute qu'elles etaient le

resultat de la contamination laite 31 jours auparavant : il est

possible qu'elles commenyaient a poindre deja au 15 octobre

precedent, mais qu'elles avaient passe inapergues a H. Combes
en raison de leur rarete et de leur petitesse a ce moment.

Enfio, le dernier lemoin sous cloche de la categoric C parais-

sait indemne ce Vv novembre, mais en regardant avec plus

d'attention je constatai sur plusieurs feuilles de tres rares et

tres jeunes ponctuations d'un jaune clair, indiquant qu'une

contamination fortuite avait du se produire 15 ou 20 jours

auparavant, c'est-a-dire peu de temps avant le depart Me
Combes. C'est d'ailleurs le seul de mes temoins qui contracta

la maladie sans une intervention prealable, puisque les trois

sujets sous cloche de la categorie B etaient encore indemnes ce

jour-la commeprecedemment et comme les six sujets de la serre.

Quant aux trois plantes de la categorie B qui poussaient en

plein air depuis la fin de mars et qui, en raison de leur situa-

tion remarquablement abritee, avaient pu rester indemnes jusqu'a

ma vj site precedents (t
er octobre), elles presentaienl a ce jour,

toutes les trois, quelques pustules excessivement rares et

tenues, tellernent claires encore qu'un examen a la loupe et par

transparence etait presque necessaire pour les apercevoir (une

Plante ne montrait qu'une seule tache, une autre deux sur la

ro^me feuille, la troisieme cinq en tout sur deux feuilles difle-

rentes).
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L'ensemble des resultats obtenus depassait mon attente,

puisque, dans le principe, ces essais netaient entrepris que

pour me faire une opinion et diriger, avec des precautions plus

grandes et sur une plus vaste echelle, mes experiences futures.

Tout ce que j'avais desire demontrer avait done parfaitement

reussi : 1° Le repiquage de tous les sujets, fait en mars,

n'amena, contrairement aux suppositions de M. Blaringhem,

aucun developpement de pustule sur un quelconque des 20 pieds

ft Althaea, puisque les premieres taches, sur un sujet de plein

air de la categoric C, n'apparurent que trois mois et demi plus

tard. —2° Le milieu anormal realise sous les cloches, et dune

maniere generate par un espace humide et mal ventile, nest

nullement un obstacle au developpement de la Rouille; il semble-

rait plutot, a voir la taille excessive des pustules ainsi deve-

loppees, leur superbe apparence et, dans deux des essais, leur

nombre, que le Champignon fut favorise au detriment de la

plante verte 1
. —3° Toutes mes plantes, issues de grames

recueillies sur un mime sujet sain, constituaient de toute evi-

dence une lignee indemne, chose si rare el memesi problema-

tique d'apres MM. Eriksson 2
et Blaringhem. —4° Toutes les

plantes vivant en plein air se sont contaminees, malgre l'eloigne-

nient de toute Malvacee, mais tandis que les plus exposees au

vent se contaminaient des la fin de juin, les mieux abntees

restaient indemnes jusquau milieu tfoclobre. —&° Au con ~

traire, tous les temoins cidtives sous cloche ou dans la serve sont

demeures indemnes jusqua la fin d'octobre, sauf un seul qui fut

legerement et fortuitement contamine vers le milieu du meme

mois, accident d'autant plus explicable que ce sujet voisinait

de tres pres les plantes les plus atteintes et que mon ami

Combes souleva souvent sa cloche pour se rendre compte de

son etat : comme il surveillait en meme temps des plantes

1. Au cours d'un voyage que je fis en 1892 dans le Sud-Tunisien, J«

cherchai systematiquement, mais vainement le Puccinia Malvaeean

sur les diverses especes de Mauves ou autres Malvacees queje r enConir
de—J ai su depuis que notre confrere, M. R. Maire avait fait, sans plus

succes, les memesrecherches dans le Sud-Algerien. Commecette Houi

n est pas rare sur le littoral africain, on peut done supposer que lexue

secheresse du Sud est en rapport avec son absence dans cette region'

.

2. Eriksson (J.), Der Malvenrost: Konel. Sv. Vetensk. Ak. Handl., t. \^
'

19U,n°2. &
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contaminees, il est fort possible que, malgre ses precautions,

il ait introduit des sporidies avec ses doigts. —6° Trots essais

de contamination sous cloche ont tons parfaitement rdussi et

cela dans le delai de vingt jours environ assigne par M. Gornu

en 1874 % lorsqu'il reussit les premieres inoculations de cette

Rouille.

II est done parfaitement legitime d'affirmer que le Puccinia

Malvacearum est une espece tr&s contagieuse, comme son

histoire 2
le faisait d'ailleurs supposer. Quant aux essais infruc-

tueuxd'inoculation tentes par M. Blaringhem avec cette Rouille,

ils ne sauraient vraisemblablement 6tre expliques que par une

mauvaise methode d'experimentation. Par contre, si la conta-

gion facile de cette Rouille me par ait surabondamment demon-

tree, tous les fails d observation et d' experience ont ete jusqud ce

jour contraires a la theorie de VHeredite.

1. Gornu (M.), Note sur la propagation du Puccinia Malvacearum, Bull.

Soc. bot. de France, 1874, p. 292.

2. Buchet iS.), Le Cas du Lolium temulentum L., et celui de r Althaea

rosea Cat-., Bull. Soc. bot. de France, 1912, p. 188.


